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§ II— LETTRES, N°253

D S. Maximin, 14 Se- Décembre 1861

3- A DIVERS
DESTINATAIRES, N°ll

A MADAME PIRON, N°ll

Dieu Seul !

Madame,

Je vous remercie de votre si bonne lettre et 
particulièrement des details que vous me donnez sur la 
famille de S. Germain et sur l'oeuvre de piété que vient 
d'accomplir M. Caroline, ce dont je suis fier et joyeux, 
car je ne pouvais croire, par le peu que j'avais connu 
d'elle, que cette âme, telle que je l'ai sentie, meme 
avec ses défauts, put demeurer longtemps dans la fausse 
ornière où. le démon et la nature l'avaient jetée, j'ai 
toujours eu la confiance que l’esprit de sa soeur (par 
conséquent l’Esprit de Dieu) tôt ou tard viendrait se 
reposer sur elle et habiter en elle, je suis heureux 
aussi de l'amélioration matérielle que pourront appor-
ter dans cette famille qui m’est si chère les petits 
travaüux dont vous me parlez. J’admire surtout Eugène, 
lui généralement si paresseux, vraiment c'est un noble 
coeur et je le reconnais là, travaillant pour sa mère 
et sa soeur!

Le R.P. Procureur est très-satisfait de vos 
renseignements. -«Généralement nous payons plus cher et 
moins bon sans doute. Il va se mettre en relation avec 
le négociant de ïiaages Clermont que vous lui indiquez 
et désire faire de même et le plus tôt possible avec 
cette bonne dame d’Annonay qui a la bonté de se char-
ger de nos approvisionnements. Malheureusement vous a-
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vez oublié de nous donner son adresse, nous ignorons 
s^natte™ U n’est ïas M^'lLible^ans îa

ïar la meme occasion et, bien que cela ne 
soit pas aussi pressé, il désirerait savoir si le-sa-i». 
™ lorsque vous nous indiquez le prix des marrons par 
quintal, il s’agit la du quintal métrique de 50 Kilos

. Il désire savoir aussi à quelle époque on de- 
vrai fairo l’an prochain la provision de marrons pour 
les avoir au meilleur compte possible; et combien de 
temps ces marrons peuvent-ils se conserver sans se gâ-
ter ? 13

Voilà je crois tous les renseignements qu’il 
désire et que je vous prie de vouloir bien nous les en-
voyer au plus-tôt, du moins le premier, car il l’attend 
pour faire s^s-a commande.

Vous recevrez avec cette lettre la petite bro-
chure dont je vous ai parlé. Elle se vend 1? c’est un 
peu cher, mais c’est au profit de notre Couvent de S.W- 
ximin qui est bien riche en souvenirs et en espérances 
mais très pauvre en argent II en est de meme d’une pe-
tite photographie du T.R.P. Lacordaire sur son lit de 
mort ©t- que l’on vendra lf 25. Je vous en enverrai si, 
comme je le pense cela peut vous être agréable. D’ail-
leurs vous m’avez déjà envoyé et au delà sa valeur.

A Pieu, Madame et ma Soeur en Pieu; je me hâ-
te de terminer, car le temps et l’heure de la poste me 
pressent, mais ce ne sera pas sans vous demander »n de 
me parler un peu plus et un peu plus souvent de Monsieur 
votre fils que vous laissez vis à moi presque comme un 
inconnu, ce qui ne doit pas etre.

Veuillez aussi agréer mes voeux de bonne an-
née oui sont ce que vous aimez : l’accomplissement en 
vous et dans tous les vôtres de la T. S^e volonté de 
Pieu- Tout est là.

C’est un peu tôt vous envoyer mes voeux mais 
mieux vaut tôt que tard ou que jamais

Votre tout dévoué en N. S. et Marie immaculée

fr. jean-jos. lataste 
des ff. P.P.


